
Une lecture culturelle de la période insurrectionnelle bas-canadienne à travers le prisme des correspondances féminines 

n’aspire pas à faire surgir des femmes prenant part aux manœuvres militaires, mais plutôt à dévoiler des formes d’engagement 

social et politique, et surtout, à faire valoir les stratégies et les processus par lesquels ces formes d’engagement deviennent 

possibles. Bien que les femmes soient confinées à la sphère domestique pendant la décennie 1830, peut-on penser que le 

rôle qu’elles jouent dans les événements s’inscrit à l’intérieur de ce cadre, par une politisation progressive de leurs activités 

domestiques et culturelles, par exemple ? Pour comprendre l’apport des Bas-Canadiennes aux Rébellions de 1837-1838 et, plus 

largement, au mouvement d’éveil des nationalités, c’est de ce côté, plutôt que de celui des voies officielles de l’exercice du 

pouvoir qu’il faut investiguer.
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